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SI LA VISIBILITÉ DE LA LUNE DANS D’AUTRES PAYS EST PRISE EN COMPTE

Les Algériens fêteront l’Aïd
le 20 septembre

F.-Zohra B. Alger (Le
Soir)- Pour le spécialiste, la
détermination du jour de
l’Aïd repose sur le mode

d’observation qui sera déci-
dé par les comités. Il
explique ainsi que si ces
derniers restreignent l’ob-

servation lors de la nuit du
doute, le 19 septembre au
niveau local, la lune ne sera
pas visible sur tout le terri-
toire national. Il sera toute-
fois possible de voir l’astre
lunaire depuis l’extrême
sud du pays, mais seule-
ment avec l’utilisation de
moyens optiques comme le
télescope, selon les spécia-
listes. Cette possibilité est
toutefois à écarter, selon
l’association Sirius, du fait
que ces régions sont peu
ou pas du tout peuplées.

Toutefois, une donnée
importante demeure :
l’astre lunaire sera parfaite-
ment visible le 29 chaâba-
ne, soit  samedi 19 sep-
tembre, à partir des pays de
l’Afrique centrale et plus
spécialement de pays tels
que l’Afrique du sud ou le
Zimbabwe. 

Ainsi, le 19 septembre,
lors de la conjonction lunai-
re, ou nouveau mois astro-
nomique, la lune ne sera
pas visible à partir de
l’Algérie et de tous les pays
arabes. Ce sera donc aux
comités des croissants
lunaires de décider s’ils

prendront en considération
ou non la visibilité de la lune
dans d’autres pays. 

Ceci d’autant plus que
l’année dernière, à la fin du

mois de Ramadan, l’obser-
vation de la lune en Afrique
du Sud, pays où vit une
grande communauté
musulmane, a été mention-

née dans le communiqué
officiel du ministère des
Affaires religieuses, selon
l’association Sirius. 

F.-Z. B.
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RENTRÉE SCOLAIRE

Le Cnapest sceptique 

Nawal Imès -Alger (Le
Soir) - Dans un communi-
qué rendu public hier, le
Cnapest énumère toutes les
entraves qui empêcheront
élèves et encadrement
pédagogique de passer une
bonne année scolaire. 

La surcharge des
classes, la répartition péda-
gogique et le volume horaire
trop important figurent parmi

les inquiétudes du syndicat. 
Ses membres craignent

en effet que les enseignants
ne soient pas en mesure de
terminer le programme et
qu’ils soient réduits en fin
d’année de donner un coup
d’accélérateur au détriment
de la qualité et de la capaci-
té des enfants à suivre un
rythme aussi effréné. 

Selon le Cnapest, les

enseignants craignent que
le manque de formation et
de manuels pédagogiques
ne finissent            par avoir
des répercussions sur la
qualité de l’enseignement
dispensé. 

A cela s’ajoutent des pré-
occupations liées à la situa-
tion socioprofessionnelle
des enseignants qui atten-
dent toujours les textes
d’application du statut parti-
culier et la promulgation du
régime indemnitaire. 

Pour tenter d’apaiser les
tensions, le Cnapest fait une
série de recommandations.
Il propose d’installer des cel-
lules de réflexion qui auront
la charge de faire des pro-

positions pour améliorer le
volet pédagogique et la
réduction du volume horaire. 

Le Cnapest estime que
seule la poursuite des
réformes dans le sens de
l’allégement du programme
peut provoquer un saut qua-
litatif. 

Il préconise la mise en
place à l’intérieur des struc-
tures des cellules psycho-
pédagogiques qui assure-
ront le suivi aux élèves et
qui permettront de mieux les
orienter afin d’éviter les
déperditions scolaires et les
violences qu’engendrent
souvent les surcharges des
classes.

N. I. 

Les élèves et le personnel pédagogique repren-
dront dimanche prochain le chemin des écoles. Le
Conseil national autonome des  professeurs de l’en-
seignement secondaire et technique (Cnapest) consi-
dère que tous les ingrédients sont réunis pour que la
rentrée ne se fasse pas dans de bonnes conditions.
Les récents aménagements du week-end ne sont pas
la seule source d’inquiétude. 

Les Algériens fêteront-ils l’Aïd-el-Fitr au terme
de 29 ou de 30 jours de jeûne ? Ce sera aux comi-
tés des croissants lunaires du ministère des
Affaires religieuses de trancher. Ils devront opter,
à cet effet, pour l’observation lunaire locale ou
celle étendue à d’autres pays.  C’est ce qu’a pré-
cisé, hier, l’association Sirius par le biais de son
président, le professeur Mimouni. 

Les Oranais ont compris que les «choses sérieuses»
avaient commencé depuis déjà deux jours, avec les bruits
stridents  et assourdissants des perçeuses et autres
engins, annonçant ainsi le début de la deuxième phase
des travaux du projet de tramway. Des travaux qui coïnci-
dent malheureusement avec ceux entamés par la Seor ,
entrant également dans le cadre de ce grand projet qui
nécessite la réfection du réseau d’AEP avant d’atteindre
certains sites où les canalisations d’eau défectueuses
pourraient entraver le travail des ingénieurs et représen-
tants du consortium espagnol Tram Nour. Ainsi, ce jeudi,
la réunion tenue entre les représentants du consortium
espagnol et les membres de l’Exécutif s’est soldée par
l’adoption du nouveau plan de circulation. Ce plan prévoit
la fermeture de plusieurs grandes artères dans la ville
d’Oran, et ce à partir du 6 septembre, c’est-à-dire aujour-
d’hui. Ces nouvelles mesures prises sur le plan de la cir-
culation routière ne seront pas des plus aisées pour les
automobilistes et encore moins pour le citoyen d’une
manière générale. La ville d’Oran étouffe depuis quelques
années déjà en raison de l'accroissement de son parc
automobile. Et qu’en sera-t-il alors lorsqu’il va falloir res-
treindre le nombre d’artères autorisées à la circulation ?
Les scènes d'embouteillages  seront inévitables, sachant
que parmi les artères les plus importantes sujettes à fer-
meture partielle, figure trois grands axes, à savoir les bou-
levards Maâta et Mascara et l'avenue de l'ANP (ligne U).
Autres fermetures qui ne seront pas sans conséquence  :
le boulevard Emir-Abdelkader et les rues de Mostaganem
et Hamou-Mokhtar. Comme nous le disions plus haut, à
ces travaux du tramway sont venus s’ajouter ceux de la
Seor. Ainsi, deux autres grandes artères de la ville d’Oran
seront fermées à la circulation, à savoir les rues Larbi-
Ben-M’hidi et Khemisti. Autant de désagréments pour les
Oranais, qui devront s’en accomoder, et ce jusqu’à la mise
en service des premières rames, prévue d’ici à  2010.

Amel B. 

TRAVAUX
DU TRAMWAY D’ORAN

Le nouveau plan
de circulation appliqué

dès aujourd’hui

C’est au ministère de Ghoulamallah de trancher.

CONFLIT COMMERCIAL
ENTRE ALGÉRIE-TÉLÉCOM ET L’EEPAD

Le statu quo persiste
Le conflit commercial entre

Algérie Télécom et le fournisseur
d’accès à Internet Eepad
(Etablissement d’enseignement
professionnel à distance) perdure.
Au détriment de quelque 35 000
abonnés. 

Chérif Bennaceur - Alger (Le
Soir) - C’est encore le statu quo depuis
que l’opérateur historique a suspendu
mardi dernier ses prestations de ser-
vices au provider privé, pour non-paie-
ment de ses dettes contractées. C’est
également le flou concernant la

réunion qui devait réunir hier les deux
parties en conflit avec le ministère de
la Poste et des Technologies de l’infor-
mation et de la communication, et dont
une voie médiatique a fait état dans
son édition d’hier. Si, du côté de l’opé-
rateur privé, l’on observait hier le silen-
ce, ce n’était pas le cas au niveau de
l’opérateur public. A Algérie Télécom,
où l’on infirme la tenue d’une telle
réunion, nos interlocuteurs affirment
que les portes du dialogue et de la dis-
cussion sont toujours ouvertes pour
régler un conflit «strictement commer-
cial». Pour peu, cependant, que

l’Eepad honore son engagement de
rembourser ses dettes vis-à-vis de son
prestataire de services. Des dettes qui
s’élèvent actuellement et globalement
à 3,5 milliards de dinars, que le four-
nisseur privé s’était engagé à rembour-
ser selon un échéancier agréé par les
deux parties en mai 2009. 

Or, le fournisseur d’accès n’a pas
honoré cet engagement, malgré le sur-
sis accordé depuis mai dernier et l’in-
tervention du ministère de la Poste. En
d’autres termes, la solution de ce
conflit reste encore incertaine, 

C. B. 

KHENCHELA
Une bande de malfaiteurs

encagoulés et armés
attaque un domicile

Les services de police de la wilaya de Khenchela ont
ouvert une enquête suite à une plainte déposée par un
citoyen habitant la cité route d’El Aïzar, au chef-lieu de la
wilaya, faisant état d’une agression et d’une violation d’un
domicile situé dans ladite cité par un groupe de malfaiteurs
encagoulés et armés. Ces derniers ont menacé les
membres de la famille présents et ont pu s’emparer d’une
somme d’argent estimée à 150 millions de centimes et un
lot de bijoux, ce qui a semé la terreur et la panique parmi
les victimes. Après leur forfait, cette bande de malfaiteurs
a pris la poudre d’escampette. Le père de la famille, sous
le choc, a déposé une plainte auprès des services de sécu-
rité qui ont immédiatement déclenché les recherches pour
identifier les auteurs de cette attaque.

Benzaïm Abdelouahab


